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    D'après le roman éponyme de Thea von Harbou (1926)


    Metropolis est sans doute l'un des classiques du cinéma qui a connu le plus grand nombre d'altérations et de modifications. Depuis plus de vingt ans, diverses versions plus ou moins restaurées ont fait leur apparition, complétant parfois une séquence, ou rétablissant les intertitres dans leur sens originel. Pour un cinéphile ayant vu pour la première fois le film dans les années soixante-dix, Metropolis apparaît presque comme un « work in progress », tant le film semble évoluer et se développer au fur et à mesure des rééditions.


    Le découpage présenté ici a été effectué à partir de la restauration incluant les plans et les séquences retrouvés en 2008 dans la copie 16 mm argentine.


    Les intertitres allemands ont été retraduits afin de rester le plus proche possible du texte original. Enfin, en de rares occasions, des notes destinées à préciser des points de traduction, ou des modifications importantes de sens apportées par la restauration par rapport aux versions précédentes ont été ajoutées.


    


    


    Générique (Techniciens puis acteurs), en cartons successifs lettres blanches sur fond noir jusqu'au nom de Brigitte Helm. Puis:


    Carton lettres blanches sur fond noir.


    


    Maxime:


    Le Médiateur entre

    le cerveau et les mains

    doit Être le cœur!


    Sinnspruch:


    Mittler zwischen

    Hirn und Händen

    muss das Herz sein!


    Le titre « Metropolis » apparaît sur un fond de lignes géométriques animées, faisant place à un tableau peint de hauts gratte-ciel en pyramide de la ville. Effets de lumières sur l'image puis fondu enchaîné:


    1. D'énormes pistons en mouvement de bas en haut. Fondu enchaîné.


    2. Surimpressions de machines et de traits lumineux. Fondu.


    3. Gros plan sur un essieu en mouvement continu. Fondu.


    4. Une autre machine non identifiée en mouvement rotatif. Fondu au noir.


    5. D'énormes roues dentées en mouvement. Fondu enchaîné.


    6. Des pistons en mouvement latéral, image déformée en prisme. Fondu enchaîné.


    7. Les roues dentées en surimpression sur d'autres machines.


    8. Surimpression de diverses parties de machines formant une image abstraite, comme vue à travers un prisme.


    9. Une grande horloge murale, avec des chiffres au graphisme inhabituel et n'allant que jusqu'à 10. Au-dessus d'elle, une plus petite horloge à la numérotation différente, allant elle jusqu'à 24. Les aiguilles et la trotteuse de la grande horloge se rapprochent du chiffre « 10 », en haut du cadran, son rythme régulier appuyé alternativement par deux petites lampes centrales.


    10. Divers plans superposés d'engrenages et de pistons, en mouvement rapide.


    11 idem 9. La trotteuse arrive sur le « 10 ».


    12. Extérieur : de grands immeubles; on ne voit pas le ciel, mais la lumière semble indiquer le jour. Au centre, sur un toit, des sirènes lancent de forts jets de vapeur, d'abord vers le haut, puis vers les deux côtés.


    Carton:


    Relève.


    Schicht.


    13. Plan large. Devant une voûte fermée par une grille. Au centre, un pilier prolongé au sol par une large ligne pleine, séparant le tunnel en deux couloirs. À gauche, derrière la grille et à l'arrière-plan, des hommes en tenue de travail attendent. Sur le couloir de droite, de dos et devant la grille, un autre groupe, portant une tenue identique. Tout le monde a le visage baissé. Sur le pilier central, un mécanisme surmonté de deux phares qui s'allument. La grille se soulève.


    14. Plan d'ensemble. Raccord mouvement. Les deux files vues de plus loin, avec un axe légèrement décalé de deux tiers. On découvre la voûte en pierre, éclairée au plafond. Les deux groupes se mettent en marche simultanément, celui « sortant » d'un rythme parfaitement synchrone et plus lent que celui « qui entre ».


    15. Changement d'axe à 180°. Les deux files, en ligne, sur plusieurs rangs, se croisent sans se regarder, chacune dans son rythme.


    16 idem 14. Les deux groupes se croisent à présent, les dos sont voûtés, les bras ballants, les visages inexpressifs et résignés.


    17 idem 15. Les mêmes groupes en marche cadencée.


    18. Retour sur la sirène en plus rapproché, soufflant sa vapeur pour signaler la relève.


    19. Une sorte de monte-charge, numéroté 219 au-dessus. Un technicien est posté à l'intérieur. Par le bas du cadre, la file de travailleurs « sortants » arrive en cadence.


    20 idem 17. Suite sur les deux files qui se croisent dans le tunnel.


    21 idem 19. Le monte-charge se remplit de travailleurs, de dos, tête baissée. Une barrière de sécurité se relève derrière eux.


    22. Raccord dans l'axe, depuis le monte-charge, en plan plus rapproché. La barrière finit de se relever. L'appareil se met à descendre. Tout le monde garde la tête baissée. On distingue le mouvement par le changement du fond qui s'obscurcit.


    Carton : le texte apparaît progressivement sous la forme d'un déroulant vers le bas, épousant le même mouvement que l'ascenseur des travailleurs.


    Au plus profond

    de la terre se trouvait

    la ville des travailleurs


    Tief unter

    das Erde lag die

    Stadt der Arbeiter


    23 idem 22. Retour sur l'ascenseur qui continue sa descente. Le fond opaque devant les ouvriers laisse découvrir une ville souterraine : des immeubles sans âme, aux fenêtres identiques et vides, formant la ville construite sous terre, et dont la seule lumière n'est apportée que par celles de néons fixés au « plafond » de la roche.


    24. Raccord à 180°. Le monte-charge finit sa descente. On distingue les ouvriers de face, tête toujours baissée. La descente se termine. Le technicien actionne un contrôle. La barrière se baisse. Les ouvriers descendent, toujours au même pas cadencé, tête baissée.


    25. Raccord dans l'axe, plan d'ensemble. Une vue de la même scène, de plus loin. On découvre la machinerie dans son ensemble et, de chaque côté, deux autres ascenseurs identiques d'où sortent aussi des ouvriers.


    26 axe inverse. Plan de grand ensemble de la cité ouvrière. Autour d'une place, de hauts immeubles à étages; de nombreuses fenêtres sont éclairées. Au centre de la place, une sorte de gong disposé sur un socle. Par le bas du cadre, les groupes d'ouvriers traversent la place et se dirigent lentement du même pas vers les bâtiments d'habitation. Lent fondu au noir.


    Carton : le texte suivant apparaît cette fois dans un mouvement ascendant, comme invitant le spectateur à remonter vers la surface, le texte formant au final un triangle pointe en haut.


    Alors

    que la

    ville des


    travailleurs


    se situait au fond


    de la terre, bien


    au-dessus se trouvait


    une cité appelée


    le «Club des Fils»,


    avec ses amphithéâtres et ses biblio-


    thèques, ses théâtres et ses stades.


    So


    tief


    die Stadt


    der Arbeiter


    unter der Erde lag,


    so hoch über ihr türm-


    te sich der Häuserblock,


    der «Klub der Söhne» hiess,


    mit seinem Hörsälen und Biblio-


    theken, seinen Theatern und Stadions.

  


  
    Ville supérieure, stade - Extérieur jour


    27. Plan de très grand ensemble sur le stade, entouré d'une très haute enceinte, un dôme majestueux à l'arrière-plan gauche. L'architecture est de style à la fois futuriste et classique, avec des statues d'athlètes qui dominent les hauteurs. Sur la piste, une vingtaine de sportifs habillés de blanc, qui s'échauffent.


    28. Plan poitrine sur un jeune homme souriant, en blanc et portant une cravate. Derrière lui, deux autres jeunes gens. Le premier frappe des mains pour donner son signal.


    29 idem 27. Des coureurs se placent sur la ligne de départ et prennent leurs marques.


    30 idem 28. Le jeune homme lève le bras.


    31. Plan rapproché sur les coureurs sur la ligne de départ, vus de profil en perspective.


    32 idem 30. Le jeune homme donne le départ.


    33 retour 27. Les coureurs s'élancent.


    34. Travelling arrière de suivi, en plongée, sur les coureurs, en short et torse nu. Au centre, l'un d'entre eux semble dominer la course.


    35 idem 33. Les autres spectateurs traversent rapidement le stade dans la largeur pour aller vers l'autre partie de la piste à gauche.


    36. Plan d'ensemble symétrique au premier, mais sur la partie gauche du stade. Sur la piste, des personnages tendent un fil d'arrivée. Les spectateurs finissent d'arriver et se placent sur le bord.


    37 idem 34. Sur le jeune coureur central qui domine la course.


    38 idem 36. Les spectateurs font des signes d'encouragement. Les coureurs arrivent par la droite du cadre et finissent la course en emportant le fil d'arrivée.


    Carton:


    Les Pères, qui gagnaient de l'or à chaque tour des machines,

    avaient bâti pour leurs fils de fabuleux jardins éternels.


    Väter, für die jede Umdrehung eines Maschinenrades

    Gold bedeute, hatten ihren Söhnen das Wunder

    der Ewigen Gärten geschenkt.

  


  
    Jardin Éternel - Extérieur jour


    39. Plan d'ensemble, en légère plongé, sur le jardin. Il est dominé en son centre par un étrange et énorme massif d'une espèce inconnue. Au-dessous, un homme en costume fait signe à des femmes d'approcher, en battant des mains. Celles-ci arrivent de toutes les directions et se regroupent au centre. Elles portent toutes de riches robes et des tenues élaborées.


    40. Plan moyen sur le « maître de cérémonie » (Heinrich Gotho), portant jabot, nœud papillon et lunettes. Il est assez âgé. Il s'adresse aux femmes qui l'entourent.


    41. Plan taille d'une jeune femme, de profil, très richement parée. Derrière elle, à droite du cadre, une autre femme s'avance.


    42. Plan d'ensemble. Les femmes, portant des costumes extravagants, entourent l'homme.


    Carton:


    «Qui, Mesdames, aura aujourd'hui le privilège de tenir compagnie à Monsieur Freder, Fils de Joh Fredersen?»


    «Wer, meine Damen, hat heute den Vorzug, Herrn Freder,

    Joh Fredersens Sohn, Gesellschaft zu leisten? »


    43. Plan moyen. Une jeune femme au premier plan fait une révérence.


    44. Plan épaule sur le maître de cérémonie, de profil. À la manière d'un metteur en scène, il donne des indications avec ses bras et ses mains.


    45. Seule à l'écran, la jeune femme tourne sur elle-même en suivant les consignes.


    46 idem 44. Le maître de cérémonie continue ses directives.


    47 idem 45. La jeune femme effectue une autre rotation.


    48. Plan moyen. Une autre femme, de face, se désigne avec ses mains.


    49. Plan rapproché sur le maître de cérémonie. D'un air sévère, il saisit un crayon dans une boîte de maquillage.


    50. Gros plan sur la deuxième femme. La main de l'homme apparaît et lui fait une retouche de maquillage sur les lèvres.


    51 idem 49. L'homme contemple son œuvre à la manière d'un peintre. Il prend une houppette et envoie un nuage de poudre.


    52 retour 39. Plan d'ensemble. Une jeune femme entre en courant par la droite. Elle est poursuivie par un jeune homme vêtu de blanc, c'est Freder (Gustav Fröhlich). Par jeu, elle se dissimule derrière le massif, avec la complicité des autres femmes; tous les jeunes gens courent ainsi. La jeune femme s'enfuit à gauche, poursuivie de nouveau par Freder.


    53. Plan d'ensemble vers une fontaine imposante, aux multiples jets d'eau. À ses pieds évoluent des paons majestueux. De chaque côté du cadre, se trouvent également des fontaines symétriques, en amorce. La jeune femme poursuivie entre en courant par la droite et va se cacher derrière la fontaine centrale. Freder arrive à son tour et ne la voyant pas, commence à courir droit devant lui


    54. Plan rapproché de la jeune femme, derrière les jets d'eau de la fontaine. Elle se redresse et agite les bras.


    Carton:


    «Freder! Freder!»


    55 Plan épaules de Freder qui se retourne vivement, en souriant.


    56 idem 54. Sur la jeune femme qui lève les bras.


    57 idem 55. Sur Freder qui l'aperçoit en contrechamp.


    58 même axe 53. Plan plus rapproché sur la fontaine. Freder y court et poursuit la femme derrière les jets d'eau.


    59. Plan taille de la femme, à droite du bassin de la fontaine.


    60. Plan symétrique de Freder, à gauche du bassin, lui faisant face.


    61 idem 58. Les deux jeunes gens tournent autour du bassin.


    62. Plan épaules de Freder, de face, derrière les jets d'eau et la sculpture centrale de la fontaine. Il bouge d'un côté et de l'autre.


    63. Contrechamp : plan identique de la jeune femme, elle aussi derrière les jets d'eau, levant toujours les bras pour faire signe à Freder.


    64 idem 62. Sur Freder qui l'asperge.


    65 idem 61. Le couple reprend sa ronde autour de la fontaine.


    66. Plan rapproché sur la droite du bassin; la jeune femme s'échappe par la gauche, poursuivie par Freder derrière elle.


    67 idem 60. C'est maintenant la jeune femme qui est à gauche du bassin, faisant toujours de grands gestes et appelant Freder.


    68 idem 66. Freder lui envoie de l'eau, par jeu, pour l'éclabousser.


    69 idem 67. La femme reçoit de l'eau en éclatant de rire.


    70. Plan taille des deux jeunes gens qui se retrouvent devant la fontaine et tombent dans les bras l'un de l'autre. Freder tente d'embrasser la femme qui se défend, par jeu, en plaçant la main devant elle.


    71. Plan plus rapproché; Freder est de trois quarts face et tient la femme dans ses bras. Il se penche pour l'embrasser. Le couple tourne sur lui-même. La femme se laisse aller en arrière. Freder se penche encore plus, lui parle, et est sur le point de l'embrasser.


    72. Plan large. On voit le bout du jardin, donnant sur un mur. Au milieu de ce mur, précédé de quelques marches basses, une haute porte en métal et en verre. Des oiseaux marchent entre le jardin et la porte qui commence à s'ouvrir.


    73 idem 71. Freder s'interrompt et son regard se dirige droit devant lui.


    74 idem 72. La porte s'ouvre entièrement. Elle est en fait ouverte, d'un geste ample des deux bras, par une jeune femme. On distingue un groupe d'enfants derrière elle. Un oiseau blanc achève son vol depuis le jardin et vient se poser.


    75 idem 73. Interloqué, Freder se redresse. La jeune femme aussi, et elle tourne son regard dans la même direction.


    76 idem 74. La jeune femme avance en direction du jardin, suivie par les enfants.


    77. Raccord dans l'axe, l'image nimbée d'un halo brumeux : la jeune femme (Maria / Brigitte Helm), dans une robe gris clair, avance doucement en tenant les enfants par les épaules, en un geste protecteur, et en regardant droit devant elle et vers Freder. Derrière elle, un grand nombre d'enfants portant la tenue sombre des travailleurs la suivent, intimidés, découvrant les splendeurs du jardin. Maria s'arrête, en se tenant au centre de son groupe.


    78 contrechamp. Plan moyen sur la fontaine. Au centre, Freder et la jeune femme sont figés par l'étonnement. Lentement, les autres femmes invitées arrivent et regardent à la fois étonnées et effrayées en direction de Maria et des enfants.


    79. Plan taille sur Maria, entourée par les enfants effrayés. Elle regarde fixement, d'un regard intense.


    80 idem 78. Freder et les femmes continuent de regarder; une autre femme arrive, de dos, et regarde Freder et les autres en faisant un geste d'incompréhension.


    81 Plan taille, de face, de Freder et de sa compagne, derrière lui. Il amorce un geste du bras pour s'en écarter.


    82 idem 79. Maria s'adresse alternativement, en tournant le visage, aux enfants placés autour d'elle; elle leur désigne de la main les jardins et les habitants.


    Carton:


    «Voyez! Ce sont vos frères!»


    «Seht! Das sind Eure Brüder!»


    83 idem 82. Maria fait un ample geste de la main droite.


    Carton:


    «Voyez!»


    Seht!»


    84 idem 39. Le jardin est occupé par d'autres personnages, hommes et femmes, ainsi que par le maître de cérémonie, tous figés.


    85 idem 83. Maria regarde de nouveau droit devant elle, en direction des habitants de la cité haute. Elle tend ses bras horizontalement, montrant les enfants tout autour d'elle.


    Carton:


    «Ce sont vos frères!»


    «Das sind Eure Brüder!»


    86 idem 81. Freder regarde Maria; sa compagne est presque entièrement derrière lui.


    87. Gros plan sur Maria, qui esquisse un sourire à l'adresse de Freder.


    88 idem 86. Sur Freder, intrigué.


    89 idem 85. Les enfants accrochent leurs mains aux épaules de Maria.


    90 retour 76. Plan d'ensemble vers la porte d'entrée. Des serviteurs, pantalon noir et chemise blanche, arrivent de chaque côté de la porte et entourent Maria et les enfants.


    91 retour 84. Furieux, le maître de cérémonie agite les bras et avance droit devant lui.


    92 idem 90. Il arrive au bas des marches en entrant par la gauche du cadre. Il va et vient devant les marches, fait signe et donne des ordres. Il monte les marches et fait un signe du bras, indiquant de renvoyer les intrus.


    93. Plan d'ensemble, de face, sur Maria et les enfants. Par la gauche, un serviteur vient vers elle et va pour la repousser. Elle le regarde intensément, et il suspend son geste tout en reculant légèrement. Deux autres serviteurs arrivent par la droite. Maria les regarde à leur tour, et ils baissent tous deux la tête. Maria regarde de nouveau droit devant elle.


    94 idem 87. Sur Maria qui regarde intensément vers Freder.


    95 idem 86. Freder a placé la main gauche sur son cœur et la droite sur la gauche. Étonnée et inquiète, sa compagne de jeu pose la main sur son bras, puis lui caresse la main en essayant de détourner son regard et de le rappeler à elle.


    96 idem 93. Maria fait demi-tour, et indique aux enfants de retourner vers la porte. Elle tient les plus proches d'elles par les épaules et les pousse doucement. Le groupe se dirige vers la porte, suivi, de dos également, pas les serviteurs.


    97 idem 95. Malgré l'insistance de la jeune femme, Freder se détache d'elle et s'avance.


    98 idem 96. L'endroit où se trouvait Maria et les enfants est vide; la porte finit de se refermer.


    99 idem 53. Freder s'éloigne de la fontaine, le regard fixe, laissant la femme derrière lui. Il tend les bras devant lui et sort du cadre par le bas, à droite. Restée seule, la femme tend les bras à son tour.


    100. Plan large de la porte et des marches, En amorce de champ, sur la droite, une plante exotique du jardin. Freder arrive devant les marches, accueilli par le maître de cérémonie, en haut de celles-ci, très volubile, confondu en excuses.


    101. Plan taille, de profil, du maître de cérémonie, à gauche, et de Freder, à droite, se faisant face. Freder l'interrompt.


    Carton:


    «Qu'est-ce que c'était?»


    «Wer war das?»


    102 suite 101. Plan taille sur les deux hommes, légèrement décalé de trois quarts. Le Maître de cérémonie, de trois quarts face, a un petit hoquet d'indignation. Il hausse les épaules en signe d'ignorance, sort un mouchoir de sa veste et s'essuie le front. Au premier plan, Freder, pensif, baisse les yeux en signe de réflexion, puis lève le regard et le détourne de son interlocuteur.


    103. Raccord regard. Panoramique de droite à gauche sur les jardins.


    104 idem 102. Freder n'écoute plus, bouleversé. Il redresse les bras, se détourne et sort du cadre par la gauche.


    105 idem 98. Il court vers la porte, pousse les deux battants des deux mains, la franchit et disparaît. Fondu au noir.


    Carton:


    Voici ce que Freder, fils de Joh Fredersen, le maître de Metropolis, découvrit en cherchant la jeune fille:


    Dies aber war das Erleben Freders, - Joh Fresersens, des Herrn über Metropolis, Sohn-auf der Suche nach dem Mädchen:

  


  
    Salles des machines - Intérieur


    106. Plan de grand ensemble. Une salle gigantesque, découpée par des piliers métalliques obliques partant de blocs de pierre polie. Au-dessus, des ensembles métalliques circulaires, dont la base, mécanique, est en rotation horizontale. Sur des ensembles surélevés, accessibles par des escaliers, des hommes, vus de dos, habillés de la tenue sombre des ouvriers, s'activent de manière presque métronomique devant des ensembles de cadrans. Au sol, au niveau le plus bas, marche Freder, habillé en blanc. Il s'arrête et contemple l'ensemble.


    107. Plan en pied de Freder, à droit du cadre, au pied d'un des escaliers. Il regarde en hauteur. Il repart droit devant lui mais s'arrête immédiatement et recule, saisi d'étonnement.


    108. Plan de grand ensemble d'une immense machine. Au centre, un grand escalier. Au premier plan, de chaque côté, deux énormes masses métalliques, comme des chaudières, présentant chacune au premier plan un cerclage tenu par des écrous gigantesques. Au second plan, des galeries découvertes sur deux niveaux, accessibles par l'escalier. Chaque galerie est divisée en compartiments ouverts, chacun étant occupé par un travailleur. En haut de l'escalier on distingue d'énormes bielles et pistons en action. Chaque ouvrier, vu de dos, s'active devant ses commandes de manière mécanique et syncopée. De la vapeur s'échappe verticalement de plusieurs endroits.


    109. Plan plus rapproché, en contre-plongée, d'une des galeries, vue à 45° depuis le côté de l'escalier.


    110. Plan d'ensemble de la galerie supérieure, à gauche de l'ensemble des bielles. On distingue trois des compartiments, avec les ouvriers de dos, travaillant devant leurs cadrans. Au premier plan, à gauche, un immense jet de vapeur.


    111. Contre-plongée sur les mêmes compartiments, avec la masse de la machine et les écrous en amorce de plan, sur la gauche du cadre. Les ouvriers utilisent tout leur corps, mécaniquement, pour actionner les leviers de commande, tous dans le même rythme.


    112. Plan d'ensemble sur les trois compartiments supérieurs et sur les trois compartiments de la galerie inférieure. Le jet de vapeur, au premier plan, est au centre du cadre. Les ouvriers répètent les mêmes gestes, mécaniquement.


    113 idem 108. Plan d'ensemble. La machine en activité.


    114. Plan rapproché sur un ouvrier, de dos, filmé en pied. On distingue cette fois-ci nettement de nombreux cadrans circulaires, des leviers, disjoncteurs, ainsi qu'un grand thermomètre central. L'homme, visiblement épuisé, passe en titubant d'une partie à l'autre.


    115. Plan taille. L'ouvrier se retourne et tombe à genoux en tentant de se raccrocher à des vannes de contrôles.


    116. Gros plan sur le thermomètre. Le liquide noir, qui indique la température, monte rapidement. En haut de la graduation, de chaque côté d'une large barre noire, figurent des éclairs, signalant la limite à ne dépasser sous aucun prétexte.


    117 idem 115 L'ouvrier, écrasé par la fatigue, tente de se relever.


    118. Plan épaules, en plongée, sur l'ouvrier accroché aux vannes. Il lève le regard d'un air effrayé vers le thermomètre au-dessus de lui à droite.


    119. Gros plan, du point de vue de l'ouvrier, sur le thermomètre. La température continue de monter rapidement.


    120 idem 118. En un geste désespéré, l'ouvrier lâche son appui et tente une manœuvre.


    121. Gros plan de sa main qui tente d'atteindre une vanne. Sa main glisse.


    122 idem 116. La température monte toujours, atteignant les 40 sur un maximum de 50.


    123 idem 108. Plan d'ensemble. La machine marche toujours, avec toute son équipe d'ouvriers.


    124 idem 122. Le thermomètre est à 45…


    125 idem 123. Les ouvriers sont obligés d'accélérer leur cadence.


    126 retour 107. Freder s'avance lentement.


    127 idem 125. Sur la machine et les ouvriers.


    128 idem 124. La température atteint 50 et la zone d'alarme : la barre noire et les éclairs.


    129 idem 127 Au cœur de la machine, en haut de l'escalier, un fort dégagement de vapeur se produit soudain.


    130. Plan moyen sur un compartiment. Touché de plein fouet par la vapeur brûlante, un des ouvriers se retourne, se tord et hurle de douleur.


    131. Plan large, en plongée, combiné à un travelling avant : Freder se précipite en criant, les bras tendus devant lui, puis recule précipitamment en se protégeant le visage, projeté par le souffle.


    132 idem 129. Des explosions de vapeur se produisent à divers endroits de la machine. Sur la droite, un homme est projeté et tombe sur l'escalier central.


    133. Derrière un immense nuage de vapeur, on distingue la machine. Deux hommes sont projetés dans le vide.


    134 idem 132. Les explosions continuent, la vapeur envahit tout, des hommes sont projetés et tombent.


    135. Plan moyen en légère plongée sur Freder, au sol, de profil. Il se redresse douloureusement et se tient les reins.


    136. Plan d'ensemble sur le bas de l'escalier, envahi par la vapeur. Des hommes sont au sol. Un autre ouvrier, en hurlant, tente d'arracher ses vêtements, ébouillanté. Au premier plan, et dans le fond, d'autres ouvriers courent. Sortant de la vapeur, à gauche, un ouvrier se sauve en soutenant un camarade.


    137 idem 135. Freder, toujours au sol, regarde devant lui. Léger travelling avant tandis qu'il se redresse, visage tendu vers le haut de la machine en contrechamp.


    138 idem 134. On ne distingue pratiquement plus celle-ci, noyée sous la vapeur et la fumée. En surimpression, un immense visage apparaît alors, avec une bouche grande ouverte, infernale et terrible.


    139. Plan taille sur Freder, regardant droit devant lui, halluciné. Il crie.


    Carton. Des lettres animées, lumineuses, au graphisme anguleux, se croisent et finissent par former le mot:


    «Moloch!»?!»[1]


    140 idem 138. Sur la machine, qu'un fondu enchaîné transforme à présent en immense représentation du dieu Moloch, entouré par la fumée et la vapeur. La fumée s'estompe, et l'on découvre maintenant une statue complète. Les deux immenses masses métalliques au pied de la machine se sont transformées en pattes posées au sol. L'escalier central mène à la gueule ouverte du dieu. En haut, on découvre deux prêtres, bras levés. En bas de l'escalier, des hommes sont traînés de force à coups de fouet.


    141 idem 139. Effrayé, Freder ramène les bras devant son visage.


    142. Plan d'ensemble, devant la bouche du dieu Moloch. De chaque côté, les deux prêtres masqués baissent les bras. Par le bas du cadre, les victimes, torse nu et mains liées derrière le dos, sont hissées en haut de l'escalier par les bourreaux et jetées dans la fournaise.


    143. Plan moyen : sur l'escalier, de dos, des sacrifiés, torse nu et crâne rasé, attachés les uns aux autres, montent de force.


    144 idem 142. Les victimes, nombreuses, sont jetées sans pitié. Les deux prêtres regardent, masque doré sur le visage. De la fumée s'échappe de la gueule du dieu Moloch, et derrière elle, le mouvement des bielles géantes de la machine.


    145 idem 141. Freder crie, les bras devant lui.


    146 idem 140. Le groupe des sacrifiés finit de monter l'escalier, fouettés par un bourreau derrière eux. Mais au bas de l'escalier, une nouvelle masse d'hommes commence l'ascension. Par une surimpression, la figure de Moloch se transforme de nouveau et redevient la machine; seuls restent le visage et la bouche dans laquelle sont engloutis les hommes. Le second groupe, vêtu en costume d'ouvriers, monte au pas cadencé l'escalier en direction du brasier. Un autre groupe apparaît encore au bas de l'escalier. Tous montent et sont engloutis. L'image se déforme.


    147 idem 137. Toujours à genoux, Freder tend le bras gauche devant lui, et fait un geste pour dissiper son hallucination.


    148 idem 108. La machine a retrouvé son aspect normal. La fumée finit de se dissiper. Les ouvriers descendent l'escalier central en se soutenant les uns les autres. Au bas de l'escalier, certains, plus gravement touchés, sont allongés et secourus par leurs collègues. Pendant l'évacuation, dans les galeries, d'autres travailleurs reprennent la place des blessés.


    149. Plan large. Toujours au sol, contre le mur, Freder, de face, porte la main gauche à son cœur. Au premier plan passent des hommes portant une civière. Ils ne sont pas éclairés et sont vus comme en ombre chinoise. En arrière-plan, Freder les regarde passer de droite à gauche. Derrière la civière, deux hommes marchent péniblement en en soutenant un troisième qu'ils traînent. Freder se remet sur ses jambes. Un homme passe en soutenant un camarade mort ou inconscient. Puis une autre civière. Freder court et s'arrête à mi-chemin, regardant passer le blessé. Puis il regarde de nouveau devant lui.
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